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lent aussi à coampriner les pu-ssionis. 3o La. liberté reigricuse doit, dore être tment dles ennemis de la vérité et dle

Ait gouvertinmei, qui devrait êt rc-e lâs 1îd(étueilditnee (le laelêrittble'éëlise, par religion.
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coatr alito;s et ignoraunce eomî'lête connaît l'indépendance et l'égalité pàrraitý
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